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LES KALLINAGOS

AURAIENT-ILS DISPARU 

AVEC LA COLONISATION 

EUROPÉENNE? 

.



GENOCIDE ?



Le mot Génocide vient:

- du grec « genos » (naissance, genre, espèce) 

- du latin « caedere » (tuer). 



En 1948, la Convention des Nations Unies pour la prévention et la

répression du crime de génocide définit ce dernier comme un crime

commis dans l'intention de détruire, intégralement ou en partie, un

groupe national, ethnique, racial ou religieux.

UNE DEFINITION JURIDIQUE



L’ ONU reconnaît quatre génocides :

- le génocide des Arméniens, en 1915-1916 ;

- le génocide des Juifs de 1941 à 1945 ;

- le génocide des Tutsis commis par le

pouvoir hutu en 1994,

- Le génocide des musulmans de Bosnie par

les Serbes à Srebrenica en 1995.



« Aussi paraoxale que cela puisse paraitre, eu égard au résultat final, il 

est possible que le génocide n’ait pas été, de la part des espagnols, un 

acte entièrement calculé et planifié »

UN CONCEPT UTILISE PAR DES HISTORIENS

Jean-Pierre SAINTON



COMMENT S’EST IMPOSE LE 

CONCEPT DE GENOCIDE ?

LA LEYENDA NEGRA ?





1496 3 770 000

1508 92 000

1509 61 000

1510 65 800

1512 26 700

1514 27 800

1518 5 600

1540 250

1570 125

S.F.Cook, W. Borah, “Essay in population history, Mexico and

the carribean”, in the aboriginal population of Hispaniola,

UCP, 1971 (cite par J. P Sainton, p180)



Théodore de Bry



Théodore de Bry, 1594



Théodore de Bry, 1594



Cas de variole à Mexico – Codex de Florence, troisième quart du 
XVIe siècle, dessin, bibliothèque Laurientiana, Florence.

RÉALITÉS ET 

LIMITES DE LA 

LEGENDE NOIRE?



COLONISATIONS 

ANGLAISE ET 

FRANCAISE 

DU 17E ?



« De moi je ne saurais taire les plaisirs que j’ai reçus d’eux,…

je fus secouru par un grand nombre de sauages, l’un m’ayant

relevé, l’autre m’ayant déchargé de mon petit sac… »

(Anonyme de Carpentras)

DES ECHANGES



« Or je dis que l’air y soit pur et leur terre féconde, e sont des biens qui

appartiennent à leurs corps ; mais quel profit peut en tirer leur âme ? (…)

J’avoue ingénument être perplexe d’esprit à la considération de la

providence divine qui les laisse subsister, nonobstant leur fausse croyance

et idolâtrie ».

Guillaume Coppier, histoire et voyages des indes occidentales et de

plusieurs autres régions maritimes et éloignées, 1645 (cité par JP Sainton)

TENSIONS : JUSTIFIER LES PRISES DE POSSESSION



LA GUERRE DES CARAIBES

(1636-1660)



LE MASSACRE DE 

GRENADE(1650) ET…



LE MYTHE DU TOMBEAU DES 

CARAIBES EN MARTINIQUE



« C’est une guerre de terreur qui est faite du côté des kallinagos, d’extermination du côté des

Européens, de représailles de part et d’autre. L’utilisation des canons cause de lourdes pertes (…)

mais la supériorité technologique des Européens ne s’avérera jamais le facteur décisif de la

guerre » (p276)

« Le dénouement des guerres euro-caraibes du 17e ne se résout pas par une capitulation indigène

faisant suite à une défaite militaire ou à une extermination. Il résultera en fait de compromis

successif entre les forces en présence qui se matérialisera dans un rapport de force culturel et

démographique de plus en plus défavorable aux kallinagos. »

Jean Pierre Sainton



DEPORTATIONS, ASSIMILATION, METISSAGE ?



Les Black Caribs (Caraïbes

noirs) aussi appelés Garifunas

(« mangeurs de manioc ») sont

nés des unions entre esclaves

africains et amérindiens au

début du XVIIe. Réfugiés

principalement au Honduras et

à Belize, ils ont conservé en

partie les traditions de leurs

ancêtres.

LA « DEPORTATION » DES GARIFUNAS



En 1730, soixante-seize « sauvages, sauvagesses et

leurs enfants » sont dénombrés en Guadeloupe.

A Baie-Mahault, le 14 juin 1749, est baptisée

Magdeleine, caraïbéesse, fille d’un couple de

Caraïbes vivant sur l’Îlet à Christophe, dans le

Grand Cul-de-Sac. En 1825, est signalée l’existence

de sept à huit familles caraïbes, sur la côte est de

la Grande-Terre.

EN MARTINIQUE ET EN GUADELOUPE



Le terme ethnocide, introduit dans les années 1960 par les anthropologues

français Robert Jaulin et Pierre Clastres traduit la destruction d’une

ethnie sur le plan culturel sans anéantir physiquement ses membres, en se

contentant d’altérer leur culture et de briser leur organisation

institutionnelle.
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